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moitié dii nombre de gens que nous admet-
tions en 1913. Voilà les faits et les chiffres.

Monsieur le président, cette question
dépasse en importance l'existence des partis
politiques, car elle intéresse la vie même du
Dominion. Il nous faut des colons. Le
Canada possède les ressources voulues pour
faire vivre un surcroît de population (le 15
à 17 millions. Nous avons 10 millions
d'acres de terrc vierge dlans un rayon de 20
milles de la voie ferrée. La région de lat
rivière de lat Paix et d'autres aussi restent en
friche, tandis que le Gouivernemrent exprime
,des espoirs sur les éventutalités fuiture's. Le
temps des actes est arrivé, dis-je.

,Nous ne réuissirons pas par de petites
mesures, par îles muesures mesquines, mais il
faut employer la manière large. Celïa impli-
que île vastes déboursés, et plus encore , une
politiquie de colonisation grande et étenduie.
Je conseille au prcemuier îministre île convoquer
le coiîîté d(e Il'agîricultulre Ou] unt coiité spé-
cial (le lat Clvi bre. ce dernier aura it nia

préérnce pur entendre les (dépositions
des îiéidetsile nos graînd s ch emtin (i le fiei,
dii ministre înté'e"'é. île on oii su-iiin iNtre it

(les lattsfonct i ounairi(. du dépiartemeiniit. et,
île plus, île faire venor ici les cheifs de îe

er'icen Eiiroî e. Ces geiiî t ie ni li 'it. J. 'eo
-is sûr, à leurs t iiopres, fr:, ,'. 'il étaiit neces-

saire. pour nouts faire béné'ficer de leuir expié-
r'ienceî atiiîie al lé(tr.îuge t. Je le réitère. il
fiiît quep ce ri îîiî é et 1 Assetiiblée entende ni
l'expo(sé intégral (le la qiiîst ion. pouir issiperi
le ina:l,îise et la ii ifance, qu'insiîre ait petiple
l'adiisitrationi îlîî iýlé iiitieltt. (' i i'
chiose île laî phtis lîiitite iiluiirtani'e. et. en tolite

Jiiui' 1e demandiuîe a îmn tiès hionor'able
ti li 'i, i sol i 'uiS, soit le co0mité pier'maneint

îIl- l'agricidiire et dle lai colonisation , soit îiii

eoiiiité spécial iiftiié piai'r seille ne

Il ni'y l pais trisî heuires, je receva.îis d'liu
.îîîi li lnnen fourt initérvýsé il cetti' qutestionî
liui câbtliigu' îîîîiîîi lins I.q il ile li.,:iit (îile

les i'èglî,lrl, îînîîs-itliels ciiî'eclt l'imimigr'i
tin ni Canadal,. Il qii:ilitîe iii',i d 'z irli,'ls,
polir ('1i pIuîvr 'e un ots excxilt s., le, nitvealix

d'geiii~îe lexaîiuil îélcl.Je tie port'
pais îîn .tteiii ii it per oînî I j 'ai bien soin île
Vouls dlire qu'il s'aîgit (lît câbîlogrammeîn îl'în
a ii ii qiti t éluoigne luniiité plinmoril il cette
que stion, et pai:s i ii t out ait poîint ide vue
politique. Partout, ette question stîscit,
l'intérêt (le geîns îles deuix sexes. J'ai re-çu une
lettre île Londîres où se trouivaient les statis-
tiques mlêmes que J 'ai citées touchant ilinumi-
gruition île sujets des Iles-Bii.tanniquiec et du
contihnent européen. Je les ai vérifiées au
buireaui (les statistiques, et j'en ai constaté
l'exactitude en toius points.

[L'lioni. M. Blennett.]

Voilà daîns quelles conditions le département
s'administre. Cela crie vengeance au Ciel que
nous n'ayonus pas pus d'immigrants. Nous
avons l'a luts grande étendue de terres inoccu-
pées au monde et qui appellent le colon' nous
avons des terres fertiles, nous offrons de belles
occasions de réussite et il fatut chercher à
resotudre le problènme.

Un doubîle problème se pose à la fois: garder
notre population actuelle, gîros problème en
soi, et amiener d'autres colons. D'une part, il
nous incomîbe de conserver nos gens et, de
l'autre. de nous procurer des imimigrants. Ces
deux problèmes se tiennent et s'enchaînent.
L'un est le complément de l'atître. et si le
Gouvernemenî t ne pr-end pas les mesures pro-
pres à assurer' dahoril la sécurité et l'emploi
des gens venuîs au pays et à maintenir notre
population acftuelle. il nie réuissira certes puas
a cés,:oui(lce le, secotnd problème, c'est-à-dire le
coulant diingrat ion. Nous, ne voulons pais
:liî1cnet' iî'i (les c'olons simplement îmoîî' les
tire pisser à l'étranger. Tel n'est pa.s notrce

il~î.et cii toîîtî' amiitié. J'exhorte le très
liiîuoia'.îi, priemiieri' iit',t' a. s'attaquer' aut
probluème dtii e la mii:iière quie .J'a i cléfinije, De

ia 'orte. i pi anil i homnmnes, inutelligents, ait
fiai t île toit te, les î'ir'onst: inies et fort péné-
t r' , idî s(iititîiit île leur' 'sîsblts et
obligation'.. tueéconi.c'ront eis iiie.uî'e s ilorulie
prt'i qîiue . n ns pou i ntîi e n e spérert I 'i x"iitieni.
Je1 ,':is qlu île temps1 i' aitte il paraît daîns lis

.tîi)iciiiiI, îls iitii'lu oîit il i-t (lit qeji noius
île' ton tiotî -î,îteî' ci'. î1ie..itins touit à fait hors

î le la .î qli iv ii iii,1t ri'l le. eqîe nous îlevin s
1r's ecunfieirt à tin grai oîhurgaism '.ie soii. ternie
d' 'omision'iî. ('eÎt ais ' ne lait pas lauieeip
eL un grainil nomr ni 1.'ile Cainaiens. tuais. il n'en
teste pis mioins quie ci t av is se dotîni' ele
t uilips a î t clte'. et eilie le 'oiité sel1qil erau t

di lio i 1polèmie i lmta it l'exaiinet'. Diautrces
inoieiv t' se pr ré conisen t. La îî piat îles iiierin-
bre dc.îe l'A,'seîiluléi, j1e rtipîpose, étudîienut île
tii en(' te m p'. le srapports d'outr'e-merî't sur
la i îîgr'atioîn int eiiiipëiale et les alloc'ations
i'oniléiril les mis.es t ]l di'.posit ion des fitics

c'oloîns. De gra nIes, sommnes d'lrgent, î'îl.ti-
terment parilant, otît été affectées à l'envoi de
(1i'iloî iii Cainada: î't dhau, 'ilttes pay~s ele
l'eiii pirce l îit.nqiiIes. col ons. émîigr'e'nt en
Aliisttalîre t ici, mis' le mnalteiiuc c'est quec pour
noître part, s.elon les statistiqîues, c'est presque
titi fiascoi comîplet, et le temps es.t venu de
tenîter les mioyens que j'ai suiggérés.

L'autre question de politique intérieure sur
laquelle je désir'e m'étendre un peu, c'est le
rapport stîr les douanes. Et sur ce point, je
nie contenterai de dire que ce rapport justifie
amplement la -manifestation d'opinion de l'ho-
norable député de Vanýcouver-C entre (M. Ste-
v'eus), Il est impossible d'établir avec plus de
clarté qtîe ne le fait le rapport en question les


